








Cette dramaturgie suppose 
qu’un grand nombre de prota-
gonistes dont les destins se 
croisent deviennent tour à tour 
des personnages principaux. Il 
s’agit donc d’un chœur hyper-
individualisé dont aucune des 
voix ne tiendrait de discours 
sur la nécessité du changement 
mais dont les figures se re-
trouvent toutes collectivement 
taraudées par le « pressenti-
ment que c’est la fin ». Du point 
de vue de la mise en scène, cet 
éclatement du contenu exige 
que ce récit soit porté collecti-
vement.

Les Estivants raconte un pro-
cessus de transformation. Au 
cours de la pièce, ces person-
nages qui semblaient figés 
dans l’histoire, opèrent un 
changement radical ; comme 
un poisson passant d’une par-
faite immobilité à une grande 
vitesse soudainement, la pièce 
se termine par un départ vers 
une vie nouvelle d’une partie du 
groupe.
C’est la volonté que la pièce 
fuse qui a déterminé les choix 
de coupes dans notre version 

du texte ; certaines « situations 
secondaires » ont été éliminées 
pour permettre une plus grande 
fluidité et plus de vitesse.

Une critique sociale

Les Estivants de Gorki traite 
aussi des inégalités sociales à 
travers de nombreuses didas-
calies décrivant le personnel 
qui travaille au domaine. J’ai 
pour ma part, décidé de faire 
du personnage de Sacha, la 
bonne, une figure archétypale 
de ces travailleurs, interprétée 
par un jeune acrobate. C’est 
elle qui permet le bon déroule-
ment de la vie de ces estivants, 
et de la représentation. Tandis 
que nos vacanciers parlent, elle 
court, nettoie, éclaire... Elle est 
une figure qui s’inscrit dans 
l’action. C’est par sa présence 
que les paradoxes des esti-
vants transparaissent. Sacha 
incarne le hors champs social 
sans lequel il serait impossible 
pour les estivants de passer 
des vacances à se divertir.



Ce texte me semble résonner 
avec notre époque, car j’y vois 
des contradictions présentes 
au sein de la classe moyenne 
dans laquelle j’ai grandi : j’y 
reconnais nos changements 
d’avis, la conscience que nous 
avons des inégalités qui ré-
gissent notre société, notre dif-
ficulté à agir sur ces injustices 
et notre volonté de se réappro-
prier nos existences.
Mon but est de dérouler sans 
jugement moral ni mani-
chéisme, en intelligence entre 
ces estivants et le public, les 
contradictions et les questions 
de choix qui les – et nous – tra-
versent.

Un dispositif au service du collectif

Je cherche à ce qu’un collectif 
s’approprie un récit.
Mon premier objectif est d’as-
surer à ce groupe un dispositif 
scénique qui lui permette de 
vivre sur le plateau de façon 
détendue et qui l’ancre dans 
une réalité afin qu’il puisse 
développer cette histoire.
Le spectacle commence par un 
chœur chanté, autour du piano.
Par la suite, de multiples sa-
lons et espaces « hors champ » 
permettent aux comédiens 
d’être toujours sur scène ; en 
tant qu’acteurs ils portent la 
fable, en tant que personnages 
ils vaquent à leurs occupations.

Les personnages mangent 
et boivent tout au long de la 
représentation et sont tou-
jours témoins des faits, dires et 
débats des autres. Il n’y a au-
cune sortie dans le spectacle, 
si ce n’est la sortie finale, par la 
salle, de la partie du groupe qui 
s’en va.
Nous sommes, nous, les té-
moins de cette micro-société, 
nous la regardons évoluer et 
nous voyons le personnage cen-
tral, Varvara, se transformer.



Un lien de connivence avec le public

Je veux créer entre les specta-
teurs et les comédiens un jeu 
de réflexion. Chaque estivant 
exprime un rapport au monde 
spécifique qu’il défend comme 
étant le seul possible - l’un 
est nihiliste, l’autre bon vivant, 
l’autre encore révolutionnaire...
Il me semble nécessaire que 
ces personnages prennent à 
parti le public dans leurs prises 
de paroles, qu’ils partagent le 
point de vue, l’humour, l’ironie, 
la colère, qu’ils ont sur eux-
mêmes, sur les autres ou sur le 
monde. Pour cela, je veux qu’il 
y ait une adresse directe de la 
part des personnages vers les 
spectateurs.
Celle-ci amène, en filigrane, 
une réflexion plus globale : 
Pour quel personnage le spec-
tateur nourrit-il de l’empathie ? 
Un contre argument peut-il 
nous faire changer d’avis ? Face 
aux positionnements qu’ont ces 
personnages où a-t-on envie de 
se situer ?

Un personnage contrepoint

Et puis, il y a Sacha. Une figure 
en contraste. Pendant qu’ils 

parlent, elle travaille.
Interprété par un acteur circas-
sien, son parcours est presque 
uniquement physique.
Seul les spectateurs semblent 
apercevoir sa présence. Il n’y a 
là aucune victimisation. Ces va-
canciers ne sont pas des bour-
reaux, ils ont le nez dedans, ils 
ne se rendent pas compte.
Mais pour le public ce rapport 
structurel saute aux yeux.

Sacha est dans le temps du 
présent. C’est elle qui gère la 
régie du spectacle. C’est elle 
qui change les décors, à toute 
vitesse. C’est elle qui prépare 
le repas pour l’acte 4. (Sur 
scène on le voit et on le sent 
se préparer, mais il ne sera pas 
consommé, l’éclatement final 
l’interrompant.)
Après le départ des estivants, 
Sacha pose un dernier regard 
sur le public... Muette, elle 
semble demander si ce bous-
culement débouchera sur la 
construction de quelque chose.  
Cette question reste ouverte à 
la discussion, puisque le repas 
qu’elle a préparé est proposé 
aux spectateurs, invités après 
les applaudissements à le par-
tager avec les acteurs.
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Festival de Liège. "Les Estivants" d'après Gorki. Petits 
bourgeois en désarroi, hier et aujourd'hui. *** 
RTBF/Christ ian Jade - 24 février 19 
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Cela fait trente ans que je n’avais 
plus vu "Les Estivants" de Gorki, 
montés en Belgique sur un scène 
professionnelle francophone. En 
1988, Philippe van Kessel, pour sa 
dernière mise en scène à l’Atelier 
Ste Anne, avant de diriger le 
Théâtre National, proposait une 
version bouleversante de ce groupe 
de petits bourgeois russes paumés. 
En France, Eric Lacascade, Gérard 
Desarthe et… TG Stan y reviennent. 
Au Festival de Liège, une chance 
est donnée à un groupe de jeunes 
acteurs qui font de ces estivants un 
vigoureux "autoportrait" de groupe 
posant les questions d’une époque 
incertaine.  
 
 
 

 
Tchekhov, le médecin humaniste, avait de l’estime pour Gorki, d’origine modeste parvenu à se hisser dans intelligentsia moscovite et qui finira 
chantre de Staline. En 1902, "Les Bas-Fonds" de Gorki avaient fait le buzz en mettant en scène des pauvres. En 1904, Tchekhov, auteur d’une 
vingtaine de pièces, meurt à 44 ans après la représentation de sa dernière pièce "La Cerisaie". "Les Estivants" (1904 aussi) sont comme une 
suite et un hommage à Tchekhov. Ils semblent les héritiers directs de Lopakhine, le moujik parvenu de "La Cerisaie  qui veut racheter le 
domaine, abattre les arbres pour en faire des datchas…. où se déroulent les vacances des "estivants". Eux aussi viennent du peuple mais se 
sont cultivés et enrichis et pour la plupart sont très fiers de leur statut de petit bourgeois et de leur droit à la paresse et à la futilité d’un discours 
creux. Il y a là un médecin, un ingénieur, un propriétaire, et leurs femmes respectives qui les trompent ou pas. Les maris sont souvent "gros 
lourds", caricaturaux et donc drôles. Les femmes sont beaucoup plus intéressantes, l’une risquant l’adultère, une autre folle de poésie, une autre 
passionnée par le changement social. C’est l’une d’elles Varvara, opposée au poète cynique Chalimov qui rompra le ronron ambiant au 4è acte 
et obligera chacun à déposer son masque et à se définir socialement. Les personnages tchekhoviens perdus dans leurs discussions un peu 
vagues sont soudain pris d’une rage "gorkienne". On est en 1904, à quelques mois de la première Révolution russe de 1905, avec son 
"dimanche rouge" en janvier, son Cuirassé Potemkine au printemps et son Manifeste d’Octobre après une grève générale. Et à 12 ans de la 2è 
Révolution d’Octobre. Gorki, converti au bolchevisme, n’écrira plus que 2 pièces, en 1905 ("Les enfants du Soleil" et "Les Barbares"). 
 
 
Une mise en scène prometteuse de Marie Devroux, qui joue le groupe, le rythme, l’élan. 
 
En 1904, le final des "Estivants" est prémonitoire des lendemains qui chantent…et déchantent. Aujourd’hui, de gauche ou pas, nous sommes 
tous des petits bourgeois sans grand espoir de changement au contraire de 1905. Alors que dit cette pièce à des jeunes de moins de trente ans, 
comme Marie Devroux, à peine sortie de l’ESACT de Liège (assistante d’Adeline Rosenstein) et ses potes de Liège et Lyon ? 
"J’y vois, dit-elle des contradictions présentes au sein de la classe moyenne dans laquelle j'ai grandi… J'y reconnais nos changements d'avis, la 
conscience que nous avons des inégalités qui régissent notre société, notre difficulté à agir sur ces injustices et notre volonté de se réapproprier 
nos existences. Mon but est de ne créer aucun jugement moral face aux différents personnages, mais plutôt de dérouler joyeusement, en 
intelligence entre ces estivants et le public, les contradictions qui les -nous- traversent." 
La mise en scène qu’elle en tire est musicale. Le texte est comme une partition chorale où le groupe est parfois symphonique, jouant sur 
l’ensemble, au centre. Ou souvent divisé en petites cellules d’hommes, de femmes ou des duos, trios ou quatuors, répartis tout au long du grand 
espace du Manège. Avec une rhétorique efficace, très "française", un peu "Cour d’Honneur" (enfin on articule et projette bien dans l’espace sans 
micro, à voie nue), ils circulent, s’observent de loin ou de près, jouent avec le public, ces autres "estivants". Côté Cour, une immense table est 
occupée "stratégiquement" par un "serviteur" quasi muet, Sacha qui fait circuler des zakouskis et du vin tout en préparant un repas final avorté… 
offert au public. Il donne du rythme à l’ensemble avec une souplesse de …circassien et orchestre doucement une énorme bouffe … ratée. Pas 
un hasard s’il pose aussi au piano le thème initial de la "Grande Bouffe" de Ferreri, un film qui parle de "suicide social". 
 Au total, un travail de fin d’études retravaillé avec bonheur, bourré de talents divers. Les performances individuelles de chacun (e) sont inégales 
mais le dynamisme de groupe est bien là avec un goût de vivre ensemble communicatif. On retient donc Marie Devroux (et sa petite bande), 
assistante d’Adeline Rosenstein, qui revendique TG Stan et le Raoul Collectif comme modèles. Il y a pire référence /ambition. 
 
NB : pas (encore) de circulation promise à ce spectacle. Parier sur 10 jeunes acteurs c’est le propre d’un Festival, comme celui de 
Liège. Une vitrine étendue à toute la jeune création. 
 
 
LIEN VERS L’ARTICLE EN LIGNE  



Marie Devroux est une met-
teuse en scène et comé-
dienne franco-luxembour-
geoise résidente en Belgique. 
Née en 1993, elle commence 
ses études de théâtre au 
Conservatoire de Lyon en 
2011. En 2014, Elle intègre 
l’École Supérieur d’Acteur 
Cinéma Théâtre (ESACT) à 
Liège.
En 2108, elle travaille en 
temps qu’assistante met-
teur en scène avec Adeline 
Rosenstein dans le cadre du 
projet « Poison », ainsi qu’au 
côté de Françoise Bloch pour 
sa prochaine création.
Elle participe, en tant que 
comédienne, au développe-
ment de la Dôze Compagnie : 
une compagnie de théâtre-
musical regroupant plusieurs 
initiatives et projets artis-
tiques issus d’acteurs et de 
musiciens lyonnais.

Ninon Borsei est née a Nevers 
en 1992.  Après des études 
en lettres et en sciences hu-
maine, Ninon intègre L’ESACT. 
Elle travaille notamment aux 
côtés d’Adeline Rosenstein, 
Christelle Pellerin, Noelle 
Miral, ou encore Pascal 
Simeon. Elle se passionne 
pour la musique et le théâtre 
d’objet.

Marie AliÉ, née à Paris en 1993, 
sort en 2017 diplômée de 
l’ESACT. Elle travaille avec 
Baptiste Isaia et les Ateliers 
de la Colline sur le spectacle 
Jusque... là bas et poursuit 
une recherche avec Adeline 
Rosenstein. Elle participe 
également à différents pro-
jets de création notamment 
avec le collectif Greta Koetz.

Thibault Villette est né à Avi-
gnon en 1988. Il commence 
en 2007 sa formation de 
deux ans en tant qu’acteur à 
l’IMC (Institut des Métiers du 
Cinéma) en Normandie dans 
lequel il tournera dans une 
vingtaine de courts métrages. 
S’en suivent quatre années 
aux cours Florent à Paris, 
dont une année en classe 
libre (promo XXXIV). Il sort de 
l’ERAC en 2017, dont la der-
nière année se fait à Mar-
seille où il vit actuellement.

Simon Teissier est née à Lyon 
en 1992.  Il intègre pour deux 
ans, après le lycée,  l’Ecole 
de Cirque de Lyon. Suite à 
cette formation, il étudie 
au  conservatoire de Lyon. 
Il travaille en tant qu’acteur 
au côté d’Alex Crestey et de 
Ségolène Lachet au sein de 
la Dôze Cie. Il monte aussi la 
Compagnie «l’Un Passe», et 
joue dans ce cadre le spec-
tacle de théâtre et de cirque 
«Log».



Luca Fiorello, né en Savoie 
en 1993, il commence ses 
études au Conservatoire de 
Lyon sous la direction de Phi-
lippe Sire. Il intègre ensuite 
«l’École Supérieure de la 
Comédie de Saint-Étienne» 
dans la promotion parrainée 
pas Pierre Maillet avec qui il 
continue de travailler par la 
suite.

Pablo Jupin est né en Savoie en 
1993, il commence sa forma-
tion de comédien au conser-
vatoire de Lyon, avant d’inté-
grer l’ERAC, où il travaille 
notamment avec Antoine 
Oppenheim, Gérard Watkins, 
Catherine Germain.
En parallèle, il travaille avec 
La Dôze Cie qu’il a cofondé. Il 
vit actuellement à Marseille 
et travaille avec Judith De-
paule dans «Je Passe 1 & 2».

LÉonce est née en 1992, a suivi 
une formation hypokhâgne/
khâgne à Toulouse. Elle com-
mence ensuite sa formation 
théâtrale au conservatoire 
de Toulouse puis au conser-
vatoire de Lyon. Comédienne 
et metteuse en scène, c’est 
à travers l’expérience de 
textes forts tels que ceux de 
Schwab, Copi ou Gombrowicz 
qu’elle explore un théâtre 
engagé et collectif. Elle tra-
vaille au sein de La Dôze Cie, 
en Rhône-Alpes, et met en 
scène « Hamlet  Machine » 
dans le cadre d’un projet de 
pièce radiophonique.

Lucile Marianne est née en 
Savoie en 1992, Elle com-
mence une formation d’une 
douzaine d’années en danse 
(classique, hip-hop et 
contemporaine), puis se di-
rige vers le théâtre et intègre 
le Conservatoire de Lyon. Elle 
place son énergie et ses uto-
pies artistiques au service de 
jeunes compagnies et met-
teurs en scène comme : la 
Dôze compagnie, les Vierges 
folles (Alex Crestey), Amine 
Kidia et Jeanne Garraud. Elle 
travaille principalement dans 
le paysage lyonnais, et sa 
région.

Martin Rouet, né à Namur 
en 1996, part en humani-
tés artistiques à l’IATA de 
Namur. Il poursuit sa forma-
tion d’acteur à l’ESACT, qu’il 
intègre en 2014. Il travaille 
notamment avec Adeline 
Rosenstein et Patrick Bebi. Il 
se passionne pour l’œuvre de 
Lynch et Bergmann et mène 
un projet de recherche vidéo 
et théâtrale sur ces deux réa-
lisateurs.

Panayotis Roussis  est né à 
Athènes en 1990. Après avoir 
suivit une formation d’éduca-
teur sportif, il intègre l’ESACT 
en 2014. En parallèle de ses 
études il joue dans diffé-
rents court-métrages : «A 
Quoi Bon» ou encore «Trouble 
Town» sélectionné au festival 
international du film policier 
de Liège. Il participe à la fon-
dation Kobayashi Maru Ini-
tiative. Il a intégré le groupe 
Nabla dans la création « Le 
Contraire de Un » mise en 
scène par Remi Faure.



F I C H E  T E C H N I Q U E



MISE EN SCÈNE :
Marie Devroux – mariedevroux@gmail.com

REGIE GENERALE :
Jean Battistoni - jeanb@teledisnet.be

SON : 
Baudouin Lefebvre - baudouin.lefebvre@gmail.com

ADMINISTRATION :
Charline Hamaite - adm@festivaldeliege.be

 

CONSIDERATIONS GENERALES

La fiche technique fait partie intégrante du contrat 

Durée : 1h50
Comédiens : 10
Techniciens : 2

La régie lumière devra pouvoir être dirigée depuis la scène.
Un repas, préparé pendant le spectacle par un comédien au plateau, sera dis-
tribué à l’issue de la représentation. 
Le spectacle nécessite un Piano quart de queue noir.

Dimensions minimales 
Profondeur : 12m
Ouverture : 14m
Hauteur sous grill : 7m



PLATEAU

Le décor est stocké à Liège et peut être transporté par le bais d’une camion-
nette de 20m3.

Le décor est composé d’un espace centrale avec une grande table et une 
chaise, et de 5 espaces périphériques ; un avec une petite table et des chaises 
de jardin, un autre évoquant un intérieur type salon (avec un piano à queue, 
un canapé, une table basse), un autre évoquant un autre intérieur (avec une 
petite table, des chaises et un bar), un avec des portants pour costumes et des 
chaises, et un dernier composé de trois grandes tables type brasserie où se 
trouve du matériel de cuisine.  

La disposition du décor sera adaptée en fonction de la fiche technique et de la 
salle.

Il y a la présence d’éléments électro ménagers (plaques électriques, bouil-
loires, frigo...), qui sont utilisés sur le plateau. Un raccordement est à prévoir. 

 

LUMIERE

BESOINS :
	 → Console type Congo Junior
	 → 80 circuits graduable 2kW 
	 → 40 pc 1kw
	 → 10 pc 2kw
	 → 6 découpes 2 kw
	 → 10 découpes 1 kw
	 → 5 PAR cp 60
	 → 5 svoboda

La régie lumière devra pouvoir être dirigée depuis la scène.

Plan de feu en annexe.
Le plan de feu sera adapté en fonction de la fiche technique et de la salle.



SON

BESOINS :
	 → Un Piano quart de queue noir.
	 → Console numérique
	 → si audience de + de 200 personnes, prévoir un  renfort en pzm au sol 
	     avant-scène. 

Le plan de sonorisation sera adapté en fonction de la fiche technique et de la 
salle.

COSTUMES

BESOINS :
	 → 2 loges pour 10 comédiens
	 → 2 portants à roulettes avec cintres.
	 → 1 machine à laver
	 → 1 sèche linge
	 → 1 table à repasser
	 → Catering pour l’équipe (fruits secs, biscuits, eau …)



C o n ta c t S  :
C h a r l i n e  H a m a i t e / F e s t i va l  d e  L i È g e

i n f o @ f e s t i va l d e l i e g e . b e
( + 3 2 )  4  3 4 3  4 2  4 7

M a r i e  D e v r o u x
 b e  :  ( + 3 2 )  4 78  1 7  67  9 4
 f r  :  ( + 3 3 )  6  74  7 6  2 0  2 6

m a r i e d e v r o u x @ g m a i l . c o m


